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                   Actualités en Suisse romande

Un lieu innovant où parler  
aux jeunes de prévoyance 
En août dernier, les Rentes Genevoises ont ouvert L’Annexe, un espace unique en  
Suisse destiné à sensibiliser le public genevois, et en particulier les nouvelles générations, 
aux enjeux de la prévoyance. Visite guidée.
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De prime abord, on se croirait dans un 

espace trendy de coworking genevois. 

Pourtant, derrière les lignes épurées tein-

tées de bleu marine et de blanc de L’An-

nexe by Rentes Genevoises se cache un 

lieu innovant. « Il s’agit d’un projet unique 

en Suisse, confirme Yves Piccino, membre 

de la direction des Rentes Genevoises et 

responsable assurance. Nous sommes en 

effet les seuls à proposer un lieu physique 

ouvert de façon régulière, du mardi au sa-

medi, et qui traite de la thématique de la 

prévoyance en l’intégrant dans le cadre 

plus général de l’entrée des jeunes sur le 

marché du travail.» Car L’Annexe, officiel-

lement ouverte le 29 août 2024, est en 

particulier dédiée à la génération qui 

entre dans la vie active. Elle a été pensée 

comme un endroit de rencontres et 

d’échanges (sans engagements) où trouver 

des réponses sur la prévoyance profes-

sionnelle et individuelle, en dehors d’une 

relation asymétrique entre un conseiller 

et son client potentiel. Les jeunes qui le 

souhaitent peuvent venir se renseigner – 

sans rendez-vous – sur des thèmes comme 

la LPP. Des événements y sont également 

organisés une fois par semaine. Confé-

rences (« Investir dans l’immobilier en 

Suisse sans expérience : par où commen-

cer?» ou «Finances personnelles : les 

bases essentielles pour une éducation fi-

nancière solide»), ateliers («Lire mon cer-

tificat de prévoyance»), speed-meetings 

avec des experts en prévoyance, af-

ter-works «Entreprenariat et pré-

voyance» ou encore lunchs «Ma première 

déclaration d’impôt» sont au programme. 

Dynamique de groupe
«Il s’agit de remplacer une approche 

principalement individuelle par une dy-

namique de groupe, et ainsi augmenter 

les probabilités de passage à l’action», 

précise Yves Piccino. Le passage à l’action 

est précisément le défi que L’Annexe sou-

haite relever. «Mais cela nécessite des 

prérequis : être conscient du besoin (une 

action est nécessaire pour garantir ses 

revenus à la retraite) ; identifier les solu-

tions (quelles sont les actions à entre-

prendre?) ; et comprendre ‹ l’urgence › 

(trouver la motivation d’agir aujourd’hui 

pour répondre à un problème qui se pré-

sentera dans plusieurs décennies), dé-

taille-t-il. De fait, L’Annexe est au tout 

début d’un processus qui se mesurera en 

années. De plus, le lieu n’a pas d’objectif 

commercial direct. Une personne sensibi-

lisée au thème de la prévoyance peut agir 

sans que nous le sachions, ne serait-ce 

qu’en économisant quelques dizaines de 

francs sur son compte courant.»

Après quelques mois d’existence, quel en-

seignement peut-on en tirer? L’Annexe 

a-t-elle trouvé son public? «La généra-

tion d’un flux de visiteurs entre les évé-

nements est l’un des défis auxquels L’An-

nexe doit encore répondre, répond Yves 

Piccino. En revanche, nous avons actuel-

lement entre 15 et 20 participants pour 

chacune de nos conférences et jusqu’à 

40 personnes pour nos événements de 

networking, ce qui est au-delà de nos pré-

visions. Les rangs des participants se 

composent à parts à peu près égales 

d’étudiants, d’entrepreneurs et de sala-

riés dont la moyenne d’âge oscille entre 

22 et 35 ans. Nous tirons donc un bilan 

positif de l’activité de L’Annexe, qui rem-

plit notamment son objectif de promo-

tion de la prévoyance auprès d’un public 

peu préoccupé par cette question. Les 

jeunes, par exemple, ne sont pas spécifi-

quement intéressés par le 2e ou le 

3e pilier. Ils sont cependant conscients 

des challenges que représente pour eux 

le financement de leur retraite en géné-

ral. Quand vous abordez le thème de la 

prévoyance en leur compagnie, ils sont 

surtout concernés par les solutions qui 

s’offrent à eux. Dans leur esprit, ces der-

nières ne se limitent pas au système des 

trois piliers, ils envisagent également 

d’investir dans l’immobilier, en bourse et 

dans les cryptomonnaies.»

Evolution suivant l’expérience 
L’avenir? Pour Yves Piccino, il peut en-

core prendre de nombreuses formes. Car 

L’Annexe est, à dessein, un lieu d’expéri-

mentation. «Elle a pour but d’évoluer de 

façon continue sur la base de l’expérience 

que nous engrangeons, détaille-t-il. Nous 

analysons systématiquement quels sont 

les thèmes qui intéressent notre public, 

afin de nous adapter et de proposer des 

événements innovants et répondant à un 

besoin. Nous allons également étoffer 

l’offre de contenus sur le thème de la pré-

voyance en dehors des événements. 

Nous souhaitons que, à l’avenir, L’Annexe 

soit perçue comme une référence pour 

toutes les personnes entrant sur le mar-

ché du travail ou actives dans le canton 

de Genève. Un lieu où elles pourront ve-

nir partager leurs expériences et repartir 

avec les solutions qui leur correspondent. 

Et, à beaucoup plus long terme, nous dé-

sirons que les Genevois(es) arrivent à 

l’âge de la retraite mieux informé(e)s et 

mieux préparé(e)s.» A ce moment-là, cet 

endroit ne jouera plus un rôle annexe, 

mais central ! n




